
SUPPLÉMENT AU LYONNAISIANA 3 5 3 

ajoute encore la division, l'esprit de parti, le peu d'accord 
qui règne entre les chefs de cette bourgeoisie, le peu de 
subordination envers les bas officiers et un peuple monté 
qui ne sait ni ce qu'il veut, ni ce qu'il demande, voilà notre 
position. 

Pour la plus grande sûreté de la ville, nos jeunes gens de 
toutes les classes, ceux à qui leur fortune permet d'avoir un 
cheval, avaient formé un corps de dragons volontaires, di­
rigé et discipliné par le lieutenant-colonel des dragons de 
Monsieur. Ils avaient toute la tenue militaire avec une espèce 
d'uniforme. Le peuple les a pris en guignon et dernière­
ment, à l'Hôtel-de-Ville, on leur jeta des pierres, sans comp­
ter les injures. On fut obligé de tirer, il y eut une femme 
de tuée, et depuis ce temps je crois que le corps est réformé. 
Ils en sont pour leur dépense. Ils faisaient de très-bonnes 
patrouilles jour et nuit. 

4 floréal an ix. Il paraît que le cercle des dames sera nom­
breux les dimanches ; deux pique-niques le soir à 3 francs. 

19. Notre cercle de dames est toujours très-brillant et 
celui des hommes bien triste. 

(A suivre.) 

MOREL DE VOLEINE. 
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